














De BEerNeE, le 8. Novembre. 

E nombreux Renforts de Trou- 
pes Frangoifes font arrivds 
nouvellement À Berne , venant 
des Départemens Frangois du 
Léman , de l’Ain, du Jura 
& du Doubs. Une partie de 
ces Troupes a été détachde 

les Cantons de Fribourg, Soleure & 

raes les autres refteront dans la Capí- 

Ate la Suife, pour y remplacer les deux 

U. Brigades auxiliaires Melsétigues, qnì 

SR ent de reprendre le chemin de #ran- 

t Lees Frangois étant entrós de divers cò- 

CN Swipe, & sétant rapidement répan- 
un Canton dans l'autre, il n'en doit 

“Y avoir aucun où ils n'aient pénétré. 

Cut par conféquent regarderla face des 


les Cantons Helvétiques. left remar- 
hi €? combien ceux-ci ont en général 
padelement le fyftème & Vexemple de 
lête, cédant avec autant de facilité 
hij Orces étrangères, qu’ils ont mis d'o- 
teré à refufer toute foumiffion au 
Vernement Helvétique. On l'a vu par- 
lérement d Schweitz, le centre de la 
We. Révolution. Un Officier fupérieur 
\ togme Dem{- Brigade , le Citoyen 
"shy, escorté par un Détachement de 
fleurs à cheval, 
dans Ja Réfidence de la Diète des Con- 
S3 il y a été complimenté, au nom 
Wbitans, par te Commandant, des In- 
BOS» Aufdermur. Ces deux Officiers, à 
Ke Won écrit de ce Bourg fameux , avoient 
hic connoiffsnce en Jratie, & fe firent 
to Úliecires I'accucil le plus cordial. Le 
sven Dombusky, S'étant convaincu par 
Ni CUX de la tranquillité & de T'union, 
lerstoient à Schweitz, n'y a fait entrer 
Emain qu'un Détachement de 56. 
SR À qui il a recommandé la plus 
ea; discipline. Dans tout le Canton de 
ce on partageoit la réfignation & le 
les Habitans du Chef-lieu3 & les 
F, « 
bu, Vent avoir été trouvés par les Fran- 
Stan ens les mêmes dispofitions , puisque 
*& Altorf , leurs Chefs-lieux, hont 
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&s comme changée dès-à-préfent dans 


eft arrivé le 31. Otto- « 


Particuliers, 
S des Cantons d'Unterwalden & d'Uri 
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également été occupés enfuite que par de 
foibles Détachemens. Dans Glaris & dans 
le Pays des Grifons les efforts des anciens Fons 
ionnaires Helvdtigwes, pour reprendreleur 
empire avant larrivée des Frangois, ont dt 
compromettre le repos public , fur -tout Ia 
fûreté des dits Fon&ionnaires. Ceux-ci 
cherchoient , dans les derniers jours d'O&o- 
bre, à hàter, par l'envoi de Couriers, 
arrivée des Frangois, attendus de la Zaf- 
feline, Le 29. du même mois, enfin, le 
Préfet Nationat de Coire jygea néceffaire 
de fe retirer de cette Ville à Malans. Trois 
jours auparavant, le Gouvernement provi- 
foire des Ligues-Grifes s'étoit (éparé à la 
demande du dit Préfet, en lui remetrant 
une Déclaration ainfi conguë. 


9 Nousavons été appellds , par la volonté due 
Peuple & de fes Plénipotentiaires afemblis ici, 
pour gdrer les affutres de notre Pays. D'a- 
Près Vintention des Comimunes, confignce dens 
les Inftruêtions des Députés , elles demandoient 
le rétabliffement de l'ancien ordre de chofés» 
& gue l'on pr{t toutes les mefures propres à 
atteindrece but & à confolider de nouveau la 
Liberté, qu'elles ont heritde de nos Ancêtres. 
Nous nous fommesefforcés d'agiren confdguen- 
ce: Mais le Peuple Grifon a déclard en méme 
tems par l'organe de fes Repréfentans, “* qu'à 
» F'inftar des autres Cantons Suifles, il ne 
as vouloit foutenir & défendre fa Liberté que 

, contre le Geavernement Helvétique, & gue 
‚as dans le cas, où le Gouvernement Francois 

„, entendroit maintenir la Conflitution Helvé- 
s tiquc, SP foutiendroitcetteprétentionpar 18 
2» force des armes, il ne lui oppoferoit aucu- 
ne réfiflance, ** Ces dispofitions ont auf 
fervi de guide & notre conduite; les ordres, 
envoyds à nos Députés à Schweitz, en font une 
preuve irrdcufable, Le Premier-Conful a 
manifefléfa volonté, & veut la mettre & effef 

à main-armeée. Nous cédons à la force majeu=g 
re, maisen réfervant les droits de notre Peu= 
pPles Pen celanous nous conformons auf à la 

volonté du Peuple, gui nous a confid la diren 

ion des affaires. Tranguilles ,„& convaincusde 

n’avoir fait gueremplir les Infiruêtions de nos 

Commettans, nousrentronsdansl"état de fimples 

” Corre,le2ó6. Otobre 1802. 


De RATISBONNE, le 8. Novembre, 

Le Miniftre- Plénipotentiaire Impérial a 
non -fezlement fait parvenir avant- hieraux 
Miuiftres Médiateurs l'important Conclufwus 


de la Députatlon de VEmpire du 26, Odto- 
bre en faveur des Perfonnes léfdes par le 
fyltême des Indemnités : Il a en même 
tems (ait à la Députarion une Adrefle , pour 
Péclairciffement ultérieur de quelques points 
de cet Atte, que nous allons completter 
par linfertion des paragraphes fuivans, re- 
tatifs aux Pays Eccléfiattiques, qui pafle- 
ront à des Princes Séculiers , foit en totalité , 
foit en majeure partie avec les Réfidences, 


‚> Les Evêques fuffragans , qui ontdes Pré- 
bendes, les Capitulaires Cathédraux, Digni- 
taires, ainfi que les Chanoines des Chapîtres 
Equettres & Chanoineffes Nobles, conferve- 
ront, leur vie durant, la jouïffance de leurs 
Demeures Chapìtrales: Si , après leur mort; 
le nouveau Souverain veut retirer à lui ces 


Maifons , il devra bonifier aux Heéritiers les 


dépenfes faites pour l'achit ou les répara- 
tions: Ils conferveront égalementles Proprié- 
«és dépendantes de leurs Maifons, & qu’ils 
auroient transportées ailleurs. Quant à leur 
fubfiftance , on laiffera aux Capitulaircs Ca- 
thédraux, Dignitaires, & Chanoines des Cha- 
pîtres Equeftres, les neuf dixièmes de tous 
leurs revenus atuels, & à chacun en parti- 
culier ce dont il a jouï jusqu'à ce moment. 
De la même manière, les Vicaires jouïront 
‘de leurs Demeures, & de tous leurs reve- 
nus, qui font la plùpart très-modiques , jus- 
qu'à ce qu’ils foient pourvus d'une autre Pla- 
ce Eccléfiaftiqgue , ‘mais à condition qu’ils 
continuëront à deffervir les Eglifes. Les Do- 
miciliaires „qui ont déjà tiré quelque jouïs- 
‘fance de leur Prébende , auront le mème Trai- 
tement que les Capitulaires, & feront nom- 
més aux premiers Bénéfices vacans, à moins 
que le nouveau Souverain ne prennc d'autres 
arrangem@ens avec eux. Les Chapîtres de 
Femmes Nobles refteront dans la jouïtfance 
de leurs revenus atucls, à moinsquele nou- 
veau Souverain he trouve plus convenablede 
tes fupprimer en faifant un arrangement dont 
elles foient {atisfaites. Pour les Serviteurs 
Eecléfiaftigues & Laïcs des Chapitres , on 
fuivra les dispôöfitions , déterminges ‘plus bas 
pour les Serviteurs des Princes. ** 

‚, Les Conventuels des Abbaves Princiè- 
res, ainfì que des Abbayes de l'Empire & 
Immédiates , feront‘entretenus dans une Com- 
‘munauté quelconque , d'une manière confor- 
‚me à leur genre de vies ceux, qui fortiront 
de Communauté avec l'agrément du Souve- 
rain, recevront une Penfton de 300. à 6oo. 
Florins, fuivant la richeffe de leurs Fonda- 
tions , jusqu’à ce qu’ils foient pourvus d'une 
Places il en fera de même pour les Frères 
‘Laïcs; les Novices, qui ne font pas encore 
liés par voeux, pourront être renvoyés par 
le Souverain avec une Penfion de trois ans, *” 

… A l'égard des Serviteurs Auliques, tant 
Eeccléfiaftigues que Laïes, Militaires & Pen- 
fionnaires des Princes Eccléfiaftiques, ainfi 


“teur Penfion, à moins qu’il ne fe foit, 


- Conventions valides entre le Prince & Ìé 


‘'Episcopaux, Poffeffions Chapîtralcs 


que des Villes Impériales & C'orpoffX 
Immédiates; fi le Prince, dont les Paskd, 
fécularités , ne les conferve pas à ton 
ce perfonnel, il ett jufte , que tous ces 
dus, ainti que les Employés des Cercl4 
cas que ces derniers éprouvent des C£ 
mens, jouïtfent entièrement, leur vie 
de leur rang, leurs revenus & émolu® 
ou que, fì ces avantages tombent, on ÏC 
bonifie par un arrangement, à conditidf 
pour cela ilsdevront fe laitter employef 
autre fervice & dans un autre endroiig 
vant le bon- plaifir du nouveau Souver?l 
la mefure de leurs talens & de leurs col 
fances; il fera permis cependant à Cé 
ces Serviteurs, qui font établis dans us# 
vince, & qui feroient placés dans uné 
contre leur volonté, de choifir la PE? 
Dans ce dernier cas, la Penfion de celulà 
a fervi 15. ans, Ggalera la totalied de !R 
venus & émolumens aëaels; celui, GUR 
fervi Io, recevra les deux tiers, & ® 
qui a fervi moins, recevra la moitié-, 


Pen(ionnaires actuels continuëront à af 




































duit récemment des abus en quelquc Cf 
Au cas que le nouveau Souverain né 
pas dans intention de conferver en % 
tel ou tel Serviteur, ce dernier devi®, 
de fesappointemens fa vie durant. Mak 
avoit été accordé depuis le 24. Aoùt 
année de nouvelles Penfions, des augf 
tions d’appointemens ou des appoint 
entièrement nouveaux, il refte au D® 
Souverain ajuger, fi cesconceeflions ff} 
formes aux principes de la juttice & 
bonne adminittration de l'Etat. * t 

…‚ La Conftitution Politique atuel 
Pays, qui feront fécularifés , doit ce 
fervée intacte, en tant qu’ellc repoft p 


ou fur d'autres normes légales de 14 
cependant Ie nouveau Souverain fera # 
faire tels changemens qu’il jugera à Pri 
pour ce qui regarde l’adminiftration Cr 
Militaire, fon perfeftionnement ou f? 
fication. Les Droits régaliens , DO 





nus , tombentau nouveau Souvemain. Me 
cèfes Archiépiscopaux &-EpiscopauX Ki | 
dans I’état atuel, jusqu'à ce qu'il of 
fait, fuivant les formes Contftituciof 
une nouvelle diftribution des DiocèfeS 24 
dependra aufì larrangement des no yi 
Chapitres Cathédraux. L’exercice € 
ligion, dans chaqne Pays, fera gar 
toute fuppreflion ou gêne, quelle 
foit. Chaque Religion devra fur-t0V sk 
laiffée , conformémentau Traité d'Osn ge IE 
dans la paifible poffeflion & jouïffance 4e 
Propriëétés Eacléfiaftiques, & des Ff 
fetés Fà Ventrevien des Ecoles Ceb 
le nouveau Souverain fera libre de nf 
d'autres Cultes, & de leur accorder 
ne jouïflance des droits Civils. ”” 

















































KR ALP- des Nauvolles de PARIS, 
le 25: Brumaire (16. Novembre.), 
kee bruit du Canon a annoncé, avant” 
u foir „le retourdu: Premier --Conful, 
enoit d'arriver à Saint-Cloud à fept 
B Xr demie., Dès le lendemgin. an ma- 
Bes premières Auytoritgs sconftituées & 
k Corps Diplomatique ont &té, CamE- 
Miter Bonaparte. Le’ Général, Pérí- 
pVice- Préfident du Sénas, a porté la 
Reu nom de. ce Corps ; „Bigal-Rréa- 
RE» Préfident de la Seltion de Légitla- 

„Confeil-d'Etat, a-parlé au bom de 
Pfeil; le Trikunat & le Tribunal de 
MOR ont eu pourorganes leurs Práfidens 
Mrt ke Maraire. L'Orateur des Tribuns , 
Nh fes complimens Ies {ouvenirs.du 18. 
Mise. & du lieu de YAudience, dit. ©” 
PPTOVEN! PReWwrerRSCónsur:, 
Aries C° nôs coeurs n'ont pas cef}é d°ltre 
bs dans. ce court_intervalte, ok notre 
- Magifrat s'efh dlrohd à fes hautes 
PRS, pour aller confulter. les intdrêts @ 
Mit. du Peuple, & vivifier, par fes ré- 
3 { paroles, Vinduftfrie , Vallivité , la 
E Nalttònale. Nous affiftións à cette utt- 
Menfaifante communication, d'où vous 
F, CITOYEN PREMIER -CON- 
Na wec de nouvelles lumières , avec de 
Ws blnddidions. Vobre prlfence dà Cté 
Petr pour les Départemens, que vous 
Peourus, une efpêrance pour d'autres. 
Blf zition pour tous; @ les fentimens’, 
BS avez infpirds fur les bords de la Sei- 

ct des imêmes dans toute la France. 
KS rappellions pendant dans-ct jour , 
lieu même, où , avec.vous & par vous, 
D yo elution a enfin vaincu U’ Anarchie, 
K Stfon Frangoife a mis l'alliance de 
Rf tblie avec la Liberté publique fous la 
sn Gouvernament fort & fage. *” 

3e circonflance de votre vóyage n'a pas 
En: 4 des coeurs Francois. Vous alliez 
En, 20s Willes de Cominerca à une autre 
in: Commerce : Mais à ‘quelgues-lieuës 
"Camp Fameuxs il fembloitlgue I'me 
RSAd Homme vous appelloit ; vous y oou- 
Bn U fentiment Religieus „ & votre 
Mitele le Monument, jadis dlevl à fa 
Mit Les Héras.ne compofent qu'un feul 
tammes dans Vlliftoire. *° 


ROir complimenté hier le Chef - Ma- 
MRROUt rendu aufli leurs hommages à 

Ke -Bpoufe. , Parmi les hommages, 
MED) Premier -Confu] pendant fa tour- 
Re a Ctéde tellement outrés ‚qu'on a 
RSeftie de lès taire dans les Bulle- 
BOyés À Paris, Le Journal de Rouën , 

Ervé, rapporte, “* qu’au paffage 


3 Membres des premières Autorités ,. 


zo du, Premier -Conful à Tvetot, des Pots 


» teurs de la Halle, dans l'ivreffe de leur 
joye & de leur enthoufiasme, dételé- 
rent Îes Chevaux'de fa Voiture , ‘malgré 
„‚ les défenfes qui’ teur furent faites, ê 
>» voulùrent la trâîner eux -mêmes. jusqu'à 
5 la Sous-Preéféétnre. Le Clergê deia Ville 
p-Cajouteta même Feuille) rendit'aú Chef 
» idela République F'honneur de Teêncens,”* 
_ On avoit cru, que l'Ambaffadeur d°.4n- 


bk 
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celeterre pourroit être préfenté au Chef- 


“Magiftrat, À Poecafion de l' Audience pour 
Je féliciter fur fon heureux retour :. Mais 
‘alors cet Ambaflideur n'étoit pas même ar- 
‘tivé engoré A Paris; ‘&'il Temble, que fà 
préfentatioh n)zürd paslieu avant le r5.dp 
mois prochain, jour’ de la première An- 
dience ordinaire du Corps Diplomatique. 
“Cependant Mylórd Whitworth ne peut tar- 
der d'étre rènduú dans la Capitale de la Fran- 
ce’, sil n'y eft déjà en ce moment. : Ce 
Lord eft débarqué à Calais, le 19. Brumai- 
re (io. Novembrd) à deux heures: après- 
‘midi „avec la Ducheffe de Dorfer , fon Epouú- 
‘fe, avec fa Suite: Il a continué fa'rou- 
te, le tendemain, à dix heures & demie 
du matin. Suivant les- Lettrèês de Calais, 
lAmbaffadeur Anghois n'y fut pas plutôt 
descenda à PHôtel Quilltacg , que les Au- 
torités Civiles & Militaires …ilèrent lui fai- 
re vifite. Le foir, il-fe rendit à-la Comé- 
die, od il fut chanté dés Coupléts. analo- 
‚gües à fa miffion. La Mufique joùa T'Alr 
God fave the King, & enfuite Où peut-an 
être mieux qu’au fein de Ja Famille? L'Am- 
baflàdeur parut être très-flatté du premier; 


il applaudit beducoup au fecond. *. 


. 


“Le Colonel Rapp eft revenu ces jours 


paffés de fa miffion en le: Nl vient d'ê- 


tre fuivi X Paris par le Miniftre Vernimac. 
Ge dernier, en prenant congé du Sécréêrat- 
re-d'Etat Helvétique pour les Affaires “E- 
trangêres, lui éerivit: “* Le Premier -Con- 
>> ful ayant bien voulu avoir égard à ta de- 
» mande ‚que je. hui ai faîte, de me rendre 
» à Paris pour les affaires de fervice & 
„> pour les miennes propres, je Wien! de 
» remettre celles de fa Légation au Géné- 
„ ral. de Divifion Ney, chargé d'en prek- 
‚ dre la diretion comme Miniftre- Plèni- 
„‚ potentiaire, &c, * Lés Feuilles Pari- 
flennes_difent, que le Citoyen Verninac dóit 
affitter à FAfemblte de Notables Helvén- 
ques, & ouvrir inceffammênt dans cette Vil- 


“Te. Néanmoins il n'eft arfivé encore qu’un 


petit nombre de Swifes, deftinés à feire 
partie de ‘cette Réuniot. Ne & En 


‚… Les Cing pour-cent Confolidés font à 
53. Francs 85. Centimes. * 

EXTRAIT des Nouvelles de LoN- 

DRES du 12. Vovembre. 

9 Mylord Whitworth, nommé Ambaffe- 
deur du Roi en France, & Madame la Du- 
cheffe de Dorfet, fon Epoufe, arrivêrent 
le 9de ce mois à Douvres, au bruit d'une 
décharge de 21. coups de Canon de la Bat- 
gerie- Neuve: Ils s'embarquêrent le lende- 
main matin à bord du Bâtiment, /a Comtefft 
d'Elgin, magnifiquement préparé pour les 
recevoir: Le Capitaine Benjafield, Secré- 
taire de l'Ambaffade , & la nombreufe Suite 
paflèrent fur le Swift; & les deux Bâtimens 
Arent voile avec un vent favorable pour 
Calais, où l'on apprend qu'il a été fait de 
grandes dispofitions pour leur faire l'ac- 
cueil le plus honorable. C'eft la feconde 
fois que Mylady Dorfet accompagne à Pa- 
vis VF Ambafladeurdu Roi, alors fon Epoux. 
Mariée en premières noces avec le Duc de 
Dorfet , elle y réfida avec ce Seigneur, re- 
vêtu du même Caraêtèrc, avant la Révolu- 
tion & la rupture, provoquée par le Parti 
Briffptin. Perfonne ne fera micux à portée 
que cette Dame de porter un jugement en- 
tre les circonftances de la Cour ou des Chefs 
du Gouvernement à Pune & l'autre épo- 
que. L'Ambaffadeur de France à Londres a 
déjà recu plufieurs vifites des différents 
Membres du Cabinet & les leur a renduës: 
Mais , comme il ne pourra être préfenté 
que Mercredi , 17. de ce mois, il ne parott 
point en public; & il s’eft excufé À cette 
caufe , par Lettre , d'accepter Finvitation, 
qui lui avoit été faite, d'afifter le 9. à la 


AVERTISEMENT. — Le Confcil des Colonies des Poffeffions Américatnes de} 
publique Batave prévient par la Préfente, gw’ ayant renouvellé les Ordres, qut 
exifié auparavant at fujet de Padmiffion d’ Etrangers dans les Colonies de fon ref? 
fonne n'y fera admis, si meft muni d'un Paffeport en règles pour lobtention duit, 
eun, qui voudra s'y rendre, devra sSadreffer par Requête an dit Confeil, y exprid, 
flintement fon nom, fon furnom , fon dge , le lieu de fa naiffance € de fon dernier 

ES du Capitaine avec lesquels il vcut partir, de même 


le, le nom du Vaiffeau 
droit d'où 


Regence de Pendroit où 
ne conduite & renommêe, 


A louer à la Pâque prochatne une jolie Maifon de Campagne, firuêe à une 
In Ville de Clèves, près du Tombeau du Prince Maurice, confijlant en neuf *, 
& une Cuifine , Ecurie & Remife, Chambre de Domeftigues & llangard, Jardin bd 
Parterre €? Bosquet, entourés d'Eau courante avec des Viviers poiffonneux, 
Profefeur Bruru, à CL nves3 Jes Lettres doivent être affranchies, 


we 


mairie ain 


mmm ann nn 
A LE YDE, as Burcau des Novuvennes PorrriQ? 
var AunRaArAM Bu ussé, Je Jeune. 


perfonnes les mieux inftruites affurentij 


‘A nos Miniftres fon intention de fairé 


‚objet a été réglé à Vamiable d'une f 
à ne point troubler la tranquillitg gén 


EP de celui vers lequel il a deffein de fe rendre, avec indication en mé gi 
du principal but du Voyage ; la dite Reguête devra enfin être munie d'une Atteftat:? 


il aura eu dernidèrement fon domicile fixe, afin qu'il confle di 
La llAye, ce 11. Novembre 1802. (Signé) F. rh \ 
dj 
























































Féte du nouveau Lord -Maire de Zok 
qu'on fgait être lune des plus brillan% 
en même tems des plus bruyantess 
puiffe offrir Qne grande Capitale: Ell 
oruée cette feis-ci par la préfence du 
Grand -Chancelier de la Grande - BréiÔ 
du Premier- Miniftre Addington, des Ó 
Juges Ellenborough & Macdonald, ain 
de la plûpart des autres Grands - Jug 
PAngleterre, des Miniftres & Membri 
Cabinet &c., à l'exception de Mylord® 
kesbury. Le Général Andreofy & Mr 
avec leur Suite, virent la Proceflioë 
une Maifon de Cheapfide, * 

‚, L'envoi réciproque d'Ambaffsdî 
qui s’eft enfin effectué „a achevé de €R 
toutes les craintes, que la fituation M 
taine des affaires avolt fait naftre; %® 


dans l'état aêtuel des chofes il n'y 4 R 
lument rien , qui puiffe donner de Vi 
tude: C'eft fauflement qu'on a réff 
que le Premier -Conful avoit fait co 


17. mille Hommes de Troupes auX 
Orientales : L°Armement de TouZt, 
bezucoup été exaggéré: Et unique 
qui pouvoit encore donner lieu à dé 
cuffions férieufes, fcavoir , te fort d 
de Malte & Vexdcution des enge 
pris par le Traité d'.Amtens à cet égard; 


‚, Banque, 1Bo. Ann. conf. à 3. P' À 
& un huitième. Ann. às5.p.c IE 
cinq huitièmes. L'Omnium eft à id 
compte de dix pour-cent, * 


fori; 


ij 
Pb, 
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KO ONUMERO XO 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
sE’ publiées à- LEYDE, le 23. Novembre 1802. | 


… BATRAIT Tune Lettre de GiBRALWAR du 19. Otohra 
‚ N Frégate, la Médufe , eft arrivée iei avant- hier en ar. jours de trajet de Mat- 
$. Zer Elle nous a appris, qu'il venoft de débarquer dans cette Ifle deux - millë 
gf ilommesde Troupes Napolitaines : Celles-ci avoient tömrmerèéde faire le fere 
‚ vice de la Garnifonaucôté du Havre, oppofé à celui-qu’oecupoient les Trou- 
Snniques, On ne favoit. pas encore l’époque, à laquelle celles-ci quitteroient entiè= 
RELte : Elle paroiffoit indéfiniment différée, du moins ne pas deveir dévancer lars 
Mk Louvenu Grand - Maître, que le Pape venoit d'élire dans la perfonhe du Bailli Rus- 
ME! , au momentde ce choix, fe trouvoit en Zcofle, Les Forces de I'Angleterre à 
heieht même être augmeartées:, puisquel'on y attendoit vers le 10, Novembre le re- 
ropes: Britannigues, qui otcupent encore une partië de Egypte. A cet effet les” 
MRS avoient faic voile de Malte pout Alexandrie; '& le 6. Oftobre la-Médufe -avoit 
MS A la hauceurde Carthagêne, notre Escadre commandée par Sir Richard Bicker 
„Amiral'aveit recu l'ordre de: refter dans la Méditerranée avee toutes fes Forces réu- 
SU après’ évacuatioù de AZa/te, On règarde ici ces ordres comme une préëantion né=- 
APirte qu‚on fuppofe toujours, qué le: Goùvernement Fransds ma poimt perdu de 
hd rojcts, hi fur Malte, ni far VEsjpte & qu'il en pourroit reprendré 
ON, ani -rôt que. des. dalonfies,. des animafitgs, des fouvenirs mal-effacós» 
t lieu à-des- voyes- de. fait entre les deux Puiflanees: Rt.à cet égard l'on eff. 
$ loi dans V'idée d'un Armement Naval a&uellement exiftant-à 7ow/om,: he Pd 
qui en foit, 1Angleterre a'eft-pas fans morif.poat entrevenir des Fortes Nan 
NS la Aldditerranéez îl s'eft rpanda ‘dans mos parages de grandes alarmes parmÂ, 
Kilnes de Navires Marchends Briranniques, deftinés pour quelque Port dans cecté 
RE. Levant © Ils craigneht, u'exteutant fes préèédentes menates le Dey d'Alger 
„Alr, après Tépoque' du ‘28. Novembre, tous les Navîtes Britannigues, qui nè. 
KPoint ponrvus. de. nouveaux. Paffeports pour Ia Abditerrände , puisque malhen-” 
il neft pas encore arrivé un foul de.ces Pafleports à leur afage,. En effer,. 
de Capieaine Sir Robert. Barlèwz montant le Vaiffeau de guerre le. Superbe, fs. 
sil y a quatre mois, à Alger, afin de demander: reïtitution de quelques: Bâtimené. 
A’. Smenés pour n'avdîir-pas de Paffeports, qui les ‘ATent diltinguer comme Vais- 
Voiles quarrges des- Woiles Eatimes ‘ou des” Bâttirens gtéés en Chaloupes, le Dey 
Rs, far un ton des plus animés, que, fi dans cinq. mofs, notre. Gouvernement’ 
soit point de bons: Paffeports „ pou faite ùne teile diftin&ion, à la fin de ce, 
he Clareroit la Guerre à la Grande- Brèétagne sHt,.à In fuite de'ees twensces ‚nos 
vis d'A/ger portent, que. le Dey -perfifte. toujaurs -dans les mêmes intentionse. 
nx après exemple donné par -la-France d'humiliec ces Barbaresques, nous ne 
Et-Point en arridre, ni ne toléreroas „ que:des Pirates ufent à notre égard de bras. 
tte nons. ne feuffrions point de quetque Puifance Zwrapbenne, U’ Ambriguen. 
ke S9Rt qu'une Marine’naifante,que l'ancien. Préfident Fean Adams avoir créée. 
ee Sqceeffeur-paroît réfoke-d'éroufer dans. le berceau — la République Améra 
NE fe faire. refpetter de qwelques.-unesde èes Régenees Africaines. Une Frúa 
Werre, partam. Pavillor des Lrats-Upis, a croifé durent trois femaines dans le. 
Pour blogger en notre Port un. Corfaire-Zripofitain , quì s'y -ctoit réfugié, en 
ed Nouveau Isle: ha Prégate ayant enÂn dû (e retirer, il fe dispofe A partin: 
Ms ons prstencement d'autres Vaiffeaux de. guerre Brivannignes Que les Frégates- 
ker Áa Mlédufe, oute le Cutter Z'Zntreprenent , qui va, retourder en Angleterre, 
A Bfon eft dans le meltteur Etrt &-dans la meilleure fancé, ® od 
ie EXTRAIT d'une Lettre de BraNeE du & Novenbre, 
tBtande maffe de Swiffes, infurgés contre le Gouvernement Central, eft foumts 


i,CUmife per la force des armes, & d'armes étrangêres: Elle eft bien loin, pat 
t dere réconcilige avec les Magiflrats, qu'elle avoït est haine, & aVee lekt 
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Porcifens, bien loin d'être réunie ay refte de la Nation, Pour le prévoir, il fell 
d'expérience, peu de connoiflance du coeur humain, du caractère Svifle Tur - to 
certe irflexibilitg, qui avec la concorde fonda la Liberté Nationsle, & qui a née 
ment livré à leurs Voiftus les Citoyens divifés. Ceux, foumis actueltement cont 
sré, reflembient à une Armée vainguë „ tranquilleen préfenee du Vainqueur , nis tÔ 
ieau mèmeferment. Le Commandant des Troupes Lraupoites ne <°y efl pas trump? 
deure il Pavoit eraint, È fes eraintes n'ont pu qu'êrre coalirmtes por (2 tourade u 
à la fin du mois paflé, Dans cetre tournée le Général - Miaittre Vey paroits’etre col 
OUt -A- fit, combien des Hommes, cédant uniquement à la foree, Crvient mal f 
& qu'il ne fuiitoit pas qu’ils cuflfent remis Pépce dans le fourreau, qu'encore Ï 
la leup Oter:, A. cette époque, la prudenee Militaire a diet au Chef Frangois VON 
desarmement abfolu.des Hebitans de toutes les Contrées, qwoecuperoient fes Tf 
Ge erdre a déjà commeneé à Être mis à elect. Cepent:ar une parvilie mefure, 
eafturant la foumiffion des Cantons, ne rapprochera pas deventage de leurs Adverf! 
Citoyens mécontens : Cette mefure a conllerné ces derniers ; mais elle ett devenuê 
yeux un noyyeau grief contre le Gouvernement & les PunStionnaires Helvérigt 
prêten: la main à fon exécution, ou qui s'en chargent entiërement fous Fappuisd 
ees érrangêres.… Tel vient d'exre le cas dans te Canton de. Zurich, cù le Prétet 
nal a reudu:à ce fujer, le 4. de ce mois, Arrêté fuivanc, ” 

ss bes Préfer National du Cuuton de Zurich: Fu une Lettre du Gludral Ney, Com 
en chef de PArmée Frangoite en Helvérie, en däte du g. Brumaire aa It. (31. O&tobre! 
gui lui a étd conmunigude par le Général de Brigade Servas, & par laquelle ** ett? 
se un desarmement général par-tout où les Troupes Fraunguifes fe montreroat: ”” Pu gsf 
les Faftrubtions, qui lui font parvenues de la part du Gouvernemsnt Melwérique: Arti 

Art, 1. A dater de Samedi prochain, 6. Novembre, un desarmement gendral 4 
dans te Canton de Zurieh. Chaque labitant remectra Ala Municipalité de la-Commt 
Ìes Fufils, Piftolets, Sabres, Epées, en un mot, les.armes de toutcs-fortes, ainlt 
Carbouches, Halles & Munitions, qu’il peur avoir dans fa Maifon ou fous fa garde... 

IL. H dépendra des Propriétaires d'attacher aux armes, qu’ils. delivrent, des Bi 
leurs noms feront Gerits. : 

IL. Les Municipalités , de concert avec les Agens , drefferont un état des armes 5 
tions ‘ainfi délivrées, & remertront le tout, tant l'état que les munitious & les a). 
Sous-Préfer du Diftri , dans H'efpace de deux jours. 

ÍV. Le Sous-Préfet fera dreffer un érar général de toutes les armes, délivrées 
Dittriët , & en remettra une Copie au Général Serras , commandant dans le Canton de 4 
& une autre au Préfet National. Il fera transporter les armes & les munitions à l'AÌ 
Zurich, fous.bonne escorte , dans l'efpace de deux jours. Ĳ 

VV. Quiconque n'obéïra pas ponê&ucellement à cette Ordonnance, devra s'attendre À Ö 
nition Militaire, fi dans la fuite on découvre dans fa Maifon ou fous fa garde aucuné 
d'armes-ou de munitions, í 

VL Perfonne n'eft exempt du desarmement, excepté les Propriétaires de Maifons 
dans la Campagne; & ceux-ci feront obligés de fe procurer chez le Seus-Préfct du, 
ane Permiffion par éerit, laquelle déterminera , d'une manière très -préeife , le nombrt 
& la quantité de poudre, qu’ils pourront conferver chez eux pour teur füreec perfo! ï 

„, Sous de pareiltes circonftances s'achèvent néanmoins les choit-des pepols 
doivent repréfenter les Cantons à l’-4femblée de Notables Helvétiaues, convogté 
ris par le Premier-Conful Bonaparte: Mais ces nouveaux choix ne fe font P$ 
ment que toutes les-nominations n'ont été faites depuis 1798, c'eft-À-dire par ke, 
qui fe croit triomphant. Les Citoyens, quife regardent comme opprimés, né 2 
cient gutres de ces leétions; ceux d'entre eux, admis par le Stuat à y coï, 
comme ayant appartenu aux Diètes Cantonales des époques diverfes du. 1. AoÙ it 
& du se. Avril dernier , renoneent âu.-privilège accordé, ou prroiffent en trop pe! 
pre pour avoir quelque influence, fe peut, que quelques-uns des petics Cal, 
ront exception à cet égard: Mais du moins les Liftes des Perfonnes éluds, cont 
gu'ici; préfentent les mêmes noms, que la Révolntion a conftamnient-mis 8 
L?ancien Direëtvur Latarpe, revenu de Pétershoure , ancien Miniftre dela Juftit 
Pancien Légiflateur Koch, le Sénaeteur Pfander , ont été noinmés pour le Canto? 
Be Préter Alomod de Laufanne, VPâncien Sénateur Muret, ancien Legifimeur 
pour le Canton de Puud; &e- &e. HM n'ya done proprement eu de lutte datt; 
minations qwensre les Persifons. plus modérés du nouveen Syfleme, & cens® 
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les &.moins toltrans: Frou croit À cet égard pouvoir être en général affez Catistaie: 
to Toë. Au refte tour dependra du Gouvernement rangoiss c'eft lui qui préfidera aux. 
-Cpltions du Congrès de Paris, & c'ett lui qui .devra y concilier les intérdis des die 
nbbärtis, repréfentds ou non -repeéfentés. Les Citoyens Ruttimgann , Mido & Mällere 


De | TE, qui de la parc du Sénat aflifteront au dit Congrès, font partis le.3. de ee mois. 
Pp brace; déjà plutieurs autres Députés les ont fuivis, Eu mime tems le Sénateur. 


afer vient d'etre envoyé dans le Zrickthal, pour prendre formellement poffeflion de ce 
ONÏW nom de le République Helvétique. Le Sénateur Stocker s'ett rendu dernière- 
Rarisbonne, pour v. ctro chargé des intérèrs de la.même République, à l'ucea-- 
Uréstement des Indemnitts en Allemagne. 


L ENIER ALT Lune Lettre de SCHArriuousE du 12, Noveudre, 
ts Troupes Lraugoifes entrèrent ici, le zr. Octobre, au nombre de soo. llommes. . 
es envoyé fucceflivement quelques Deétachemens dans nos Campagnes, SE dels 
“On de Seutfs; le refte forme jusqu'à ce jour la Gernifon de notre Ville,. Les HIa- 
“de celte-ci ont dû délivrer teurs armes, le 4. de ce mois, au Commandent Aivan- 
La rcauifition , qu'en fit cet Oflicierce jour-là , futregardée d'abord comme ta fuire 
elques disputes entre les Bourgeois & des-Militifes- Arangoiss mais bientòe cr ar 
pes inftruit. Non pas feulementen cette Ville & dans ce Canton , mais en tout lieù”. 
ijn Conrtrge de Suit, où les Prangois ont pénéeré, tes H-bitans font des“ rmeés en 
‘SOrdres-exprès du Général Neyn Déjà auflt, hors notre Contrée , ce desarmement 
Cap tièremenr cfteéné dans plufiëurs autres Cantons ou endroits, par exemple dans 
tons de Glaris & de Setweits, & dans la Vitle de Zurich. C'eft une mefure gé- 
‚Ee fûretré, qui doit fe Fonder fur les dispofitions intérieures des anciens Infurgés ; 
hee du moins été provoquée jüsqu'iei, à ce qu:on frache „par aucune réfiftance à. 
des Troupes Zranoifes ou aux ordres fubféquens de leurs-Commandans.. Ce-- 
ht Une autre meftire de (reté , nouvellement jointe à la première par ordre dû Gé: 
ey, vient de faire une fenfstion beaucoup plus vive encore, tant par elle- même: 
hifon de fon- exécution fubite & inattenduë: C'èft Parreftation des principaux- 
zn la Contre- Révolution. D'après des dispofitions, naturellement tenuês fecret- 
ht Seft' faifi le 7. de ce mois, entre autres, du Land- Amman de Schweitz, Aloys 
4 il du Land - Amman Reding à Baden, Parent d’-44oys; de Hirzel s anctén Receveur 
tas de Zellweger, Land-linman dans Appenzell Auffer - Rhoden; de Baldinger , 
7 Sous - Bailli de Baden; enfin, du Général Aufdermur. Le dernier &-.4/oys Re-- 
hetent arrêtés enfemble À Schveitz ‚ de dit jour, en pleine ruë, au fortirde "'Eglife; 
HK COnduifit te lendemain fous escorte à Zürich, C'eft à la Maifon - Commune de Zu. 
Ie toutes les Perfonnes arrètées , qu'on vient de nommer-, font détenuês thaihtenant. °* 


PALRAIT d'une Lettre de Lurren du 9. Naovembre. (parta voye de France.) 
Dérachemeut Frengois a arvcté, avanc-hier, dans fa Maifon, Me: Hirzel, qui fut. 
€ de la Dière de Schweitss il a Cté enfermé dans une Chambre de I’Hötel -de - Ville. 
Pis artivés ici, fous une êscorte de Chafeurs à cheval du 13me Régiment, Ie famcux 
\Edling & le Général Aufdermurs ils ont éré conduits devanrie Général Serras, Com-- 
‚dela Suigv-Orientale, &' transportés enfuite à 1’ Hôtcl-de- Ville, Le Frêre de Re- 
e Sel a exereú.les fonctions de Lend- Amman de Baden ‚ pendant l’Infnrretion, a été: 
Brat arrcté. On dit, que quelques autres Chefs infltens ont éprouvé le même fort. 
ge AE tous eransférés dans le Châreau de Chillon, fur les bords du Lac de Genève, &. 
le gequa mouvel ordre comme Prifonniers-d’Erat, Cette mefure de {ûreté ; ordonnée. 
em <téral en chef Ney, .a praduit une grande fenfation. On procède:-à-préfent au des-- 
Nat des Habitans de notre Ville & de:nos Campagnes, conformément àl’ Arrêté.du Pré-- 
, Nogal Cinféré plus haut.) ” 
N tre Garnifon eft en ce moment d'environ 1500. Hommes dont goo: font cafernés ‚&: 
Négje® logés chez les Citoyens: Ils obfervene la meilleure discipline: Ee Générak Serras: 
ed SC rien pour alléger notre fardeau. Latranquillité n’eft ‘pas entièremenurétablie en-- 
: Mer netre Canton: En différents-endtoits la fùrcté publiquc continuë &-étre menacée.. 
\ La ee des TProupes Frangoifes peut feule prévenir une nouvelle-effufion de fang. * 
UN Virte de Glaris a été oecupee, Je ge de ce mois par quelques Compagnies de fa zome 
hons Figade Fraagoifes les Autorités Conftitucionmelles y ont dré rétablies dans ieurs fon-- 
AN IE Landzath diffous:-On va precéder auf au desarmement de ree Canton. Deux 
Cm Figades Fraycoifes (la 6pme & la Arme) Er un: Régiment de Cavaiërte - légère (ic. gme-: 
Surs à cheval ) fontentrés de la Palteline dans té Paysdes Grifois , par ie MôrtSprugen.2TT 
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“Me RATISBONNE) Je 13. Novembre, Un fecond Supplément au Plan des Ii, 
zes doit finir ce travail & fixer toutes incertitudes: Il eft attendu avec impatiend 
le dit près de- paroftre. Dans l'intervalle, la Députation de Empire a éclairci 
híer, par un nouveau Conclufum , quelques points de celui du 26. Oëtobre, à la é 
de du Plénipotentiaire Lmpérial, Voici:la teneur de la Note, par laquclle celui 
transmis aux Minittres Médiateurs le dit Conclufum du 26, Oétobre. . 
-,, Le‘Sous-figné a 1*honneur ‘de communiquer ci-joint la Réfolution, que la Dip 
extraordinaire de l'Empire a prite le 26. du meis dernier, tant pour «ixer de fort é 
tes Princes, Etars. & Membres de l'£xpire qui doivent devenir les viecimes innocentes a 
Paix, que pour maintenir, fuivant les Loix & la Contticurion de P°£mpire , organ 
Politique & Eeetéfiaftigue dans les Pays, qui paflent fous la domination de nouveaux 
rains. En accompagnant de fon adhéfton illimitée cet Ate important, «& dans lequel 
nifefte d'une: manière (ì évidente ce noble efprit de juftice, d'humanird & de loyauté 
de fon devoir de payer an tribut d'éloges & de reconnoitlance aux propofitions des É 
cees Mediatrices, qui ont fervi de bafe à cette Réfolution, & qui Emanent de teneimeng 
Tement élevés & bienfaifans, ainfi qu’au zèêle & aux foins de Mrs. leurs Minittres pof 
river au mème but: Perfuadé, que\cetre Bécition obtiendra l'approbation abfoluë, dé 
Ies Minittres dès Puiffànces Mdiarrices , il efpère encore, que la claute parcicalière, 45 
furc à S, A: [Eleêtcur de Trèves, fa vie durant, la jouïtTanve du Palais Episcopal Ar 
Mille d”dugsbourg, tinfì que les Bätimens nécetfaires pour fes Serviecurs, avec tO 
Meubles qui s*y trouvent. outre les-Immunités qui y ont éd artachdes jusqu'à- prétcij 
ra Ggalement approuvée d'une manière libérale, qui réponde au défir unantme d’'améli 
auxant que potlible, le lot- d'un, Prince, qui ett ti digne que l'on s'ouvcupe d'adoucir fB 
tion. Pour le compiémene de cette. Décition „le Sous -figné a encore trit quelques 
tions. & il des a communiqutes aujourd'hui à Ja Diputation par le Décret de Coma 
dent Copie ett ci-joïnte. Ces obfervations font déjà en grande partic dans le fens m 
In Décifion de Ja Dépiüfations & elites repafent fur ies menres principes; principes, aù 
Gianés de la réfolution généreute de pourvoir, autant qu'il ett poffible, avee une 
Gite „au fort de tous tes Individus dui ont foufferr par la Paix. Le Sous-figné ne dof 
en contéquence, que la Biputation ne reconaoiffe ha juttice de ces obfervattons; ce- 
peut manger. d'être conforme dux vocux bienfaifans de Mts. les Minittres des Puiffan® 
diatrices, &rit auea l'honneur de leur faire part fans délai du réfaltat,. MU faifie cette 
Goupour-leur reneuveller l'aflrrance de fa plus haute confidéracion. ® ' 
IcRATISHONNEs Je 5. Novembre 1802. __ CS/gat) Le Baron de Hüce 
ee CEATRAIT des Nouvelles de Lonpnres du 16. Novembre. _ 
“3, La Reine, dont Ia: frügé peroifloit fort dérangée depuis quelque tems, a p 
medie lair en Carofle & fe trouve fi bien rétablie, qu'on n'a plus aucune inquiétudé: 
égtde I-n'en eft pas aint de l'ancien Premier- Minittre Pitt, dont les forces, éP BE 
parJes jmmmenfes travaux. de fon long Miniftère, femblent s'affaifler davantage, mala 
de Veétivité qui les mettoit dens une tenfion continuelle. Cepcndant il n'eft pas 
ger Ali préfente Polichque du Cabiuers & c'eft à lui qwon attribuë le rapproch 
carre Adminiftracion & le Parti Greuville: Lui-même il s'eftexpliqué avec Vancij 
nittre „“fon.Coulin , par Peatremife du Marquis de Buckingham , d'une manière, af 
fante. . Le-réfultat de ces réconciliations ne fgauroit être que favoreble à la Pais’ 
ne pourra pas même être troublée , pour le préfent, par la Négociation d'un Traité 
lianee, qu'on dit Etre a&ucilement fur le tapis entre les Cours de Senne, de # 
Boie & de Londres; Négocietion néanmoins, qui exigera encore bien du tems» 
qu'êlle foft parvenud à meturité, Le ro, il fe tint un Confeil du Cabinet, auquel} 
les Miniltfes afiftrent. Le ra. le Général Andréofy a donné un grand Diner, Eke | 
les Seergtaïree-d'Esst Lords Jlatkesbury & Pelham fe trouvêrent avce quelques zi 
Membres de VAdminiftratton. Le Miniftre Otto, qui y afifta également, quïittef? 
gleterve dans la, huitrine. — Bangue 180. Ann. conf. à 3. P. C. 68, Anù. à Hoppe Ce 
„De Lrype, le eo. Novembre, Les Ambafladeurs Bataves Schimmelpenninck «# 
wan Steemwsk ont eu, le 15. de ce mois, du Premier -Conful de France, le premie | 
Audience de congd, Pautre celle de fon entrée. Le Miniftre de PEmpereur Rolf 
47 Haye, le. Baron de Pelz, y elft arrivé de Jfieuse, il y a quelques jours, Lê 
Duc Conflautin de Ruiffe a quité la dernière REfidenee dês le 4. du courant, pou 
tourer direétement à Pétersbourg: La veille, TArchiduc Charles revint à Wiennt. À 
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